
i.''. .. ,,-

MAISON FONDÉE EN 1886.

-~- Rei~neent~Cornercau et Conttnfieax.
0 0 o0 o o o 0 o o o o o

a*Chaput Freres-lo
o 0 o o o o o o o o o 0 0

* ee e
* e

NOTE SPECIALE

MME. fludon, Hébert & Cie
informent leurs -clients que
leur établissement sera fermé
le ler février prochain, pour
faire l'inventaire annuel.

LÀ SEMA1INE CONNERI1IALE
JET FPINANCIEIRE

Montréal, 16 février 18L«6
FINANCES

Le retour de nos fonds auxquels>l
marché de New-York n'offrait plue de
placements avantageux, a ramené l'a-
bondance des capitaux sur notre place
et l'abaissement du taux qu'il faut
payer pour en avoir la jouissance tem-
poraire. .Les &prêts à demande ne rap.
portent plus guère que 4J p. c. et les
effets de-commerce sont ,eopmptés au
taux de 61 à 7 p. c.

A Londres, il y a plus d'activité dans
le marché monétaire et les taux se raf-
fermissent. les prêts à demande y sont
cotés 1 p. c. et les effets lie banques à
1 ou 4 mois, à 14 p. c. Le taux d'es-
compte de la B.anque d*Angleterre est
de 2J p. c.

A New-York, les capitaux sont en-
core assez abondante, mais la demande
est active et les taux ont- i eti'chéri.

Les prêts à demande y font de 3 à 34
p. c.

Le change reste ferme.
Les banques vendent leurs traites à

00 jours à une prime de Di à Dî et leurs
traitesà demande, de l0à 10J. La prime
sur les transferts par le câble est de 104
à 104. Les traites à vue sur New-York
font de J à § de prime'

Lesl francs valaient hier à New-York
S.,17J pourpapier long et 5.16 pour pa-
pier court.

La semaine écoulée a vu trois assema-
blées générales d'lactionnaires;- celle de
la Compagnie du Richelieu, qui a été
satisfaisante pour les actionnaires, sauf
pour ceux qui auraient voulu un divi
dende dès à présent, On leur en a pro-
mis un cet été. M. N. K. Connolly-a
été élu président.,. La Cie de Coton de
Montréal a présenté à ses actionnaires
un rapport très satisfaisant ; aussi
l'augmentation du capital a été votée
d'emblée. Un bonus de $10,000 a été
voté au préeident, M. A. F. Qault. .La
Cie de Coton des Marchands a fait
aussi de bonnes affaires et ses action-
naires sont enièhantés. le fait est que
depuis l'organisation des deux grands
-syndicats, le Dominion Cotton Co et la
Colored Cotton Milse Co, l'industrie
des cotonnades a été très fructueuse,
non seulement pour les syndicats, mais
pour-le. deux-eatomcmpge u
sont restées indépendantes. Le gouver-
imement U6dér devra, nn doute, d'ici
ë,la PtoculaIu 8odas1o voir s'fili n'y 8a
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10 PLACE D'ARMES

MONTREAL.

pas lieu de réduire les droits protec-
teurs sur ces articles, vu la grande
prospérité dont jouissent ces industi ies.

La bourse a été plus tranquille cette
semaine, avec un ton moins ferme. La
Banque de Montréal est restée en-des-
sous de 286; elle a fait hier 235 et 235J.
La banque Ontario est à 117. et la Ban-
que Molson 175. La Banque des Mar-
chands a été vendue hier à 16S.. La
dernière vente rapportée de la Banque
du Commerce a été faite à 147.

- La Banque du Peuple a été placée à
1161 et la Banque Hochelaga à 180.

Les banques canadiennes sont cotées
en clôture comme suit:-

Vend. Ach.
B. du Peuple, Ex-d .......-... 115 Ili
Banque Jacques-tartie .... 140 130
B. Hiochelaga ................. 133 130
B. Nationale................... 100 DO
li. Ville-Marie .................. -_

Le Richelieu, malgré l'absence de di-
vidende, est resté ferme avec quelque
activité, il a fait 74 et 74J. Les Chars
Urbains sont fermes aussi, à 185. Lc
Gaz est en hausse à 234, et le Câble se
mnaintient à 179J.

Le télégraphe est coté 153 vendeurs
et 152 acheteurs; le Téléphone Bell, 165
vendeurs et 102J acheteurs ; la Royale
Electrique, 285 vendeurs et 232 ache-
teurs, dividende détaché, (le groupe
de vaît urs n'a pas eu te ausactions im-
portantes depui,; quc.lqjci jours.

Les compagnie-ý de coton l'estent Lien
cotées. On les a vendues: Domuinio>n
Cotton Co, 130: (]olored CJotton Mille
(obligations) 111; Montreal Clot ton Cou,
1544 puis 153.

COMMERCE

La température s'est adoucie consi-
dérablement et l'on peut. désormais
espérer que la période des grands froids
est passée. On ne vit plus guère que
dans l'attente du printemps. En atten-
dant, le commerce languit. On n'Y
songe même plus. En ville, on a la res-
source de s'occuper de l'imbroglio mu-
nicipal ; à la campagne nous'supposons
que l'esprit de la, population est plutôt
tournée à la pénitence, pour commen-
cer le carême. Toujours est-il que le
commerce est mort partout, et ce qui
est pis encore, les collections devien-
nent mauvaises. Le mois de janvier
avait été assez bon; celui de février a
débuté très mal etcontinue sur le même
ton.

Le gouvernement a informé la Cham-
bre de Commerce qu'il avait don né ine-
truc tion à ses officiers de presser la col-
lection des taxes commerciales. Avis
aux retardataires.

Les changements de drioits annoncés
par M. Foster..dans son discours bud-
gétaire, ne portent que sur l'huile de
pétrole et le ai à 'engerber; da ns l'un
et l'autre cas, le droit est diminué. Il

n'y guèe qe l'huile de pétrole qui
nous* intéresse, et l'effet de l'abaisse-
ment d« droits go s'est Ps encore fait

Akcai's-Nous cotons le marché encore

unpgu lus ferme. Potasses premières
de 8.0à $2.35; de seconudes, $3.65 à
$3.70. perlasse $5.25 à $5.30.

Chzusîres..-Les commandes de la
campague diminuent et les collections
sont bien moins satisfaisantes que le
.mois dernier. Les fabriques travaillent
encore activement sur les commandes
prises antérieuaremnent.

Ciiirs et peaux.-Les cuirs à semelles
ont une demande assez légère, en petits
lot:, comme il convient à lat saeison ; les
cuirs légers et les petits cuirs sont pluse
actifs. Les prix pour les premiers sont
à peu près stationnaires ; pour les au-
tres, ils sont bien tenu-t.

Les p eaux vertes de la boucherie ne
sont offe~rtes qu'en petites quantités -
il est.probable qu'on en sale une houa-
partie pour attendre de meilleurs prix.

On paie à la boucherie:
No 1 ......................... $O.oo à 5 On
N02............................. 0 onà4.00
.4o3.... .. ..................... 000 à 3.'00
Veaux..... ............... .... 0.05 à O 06
Agneaux ...................... ... 0.00 à 1.00
Iloutons tondus ................. 0.00 à 0 .0<)
Iloutons. laine .................. 0.90 à 1.00

Dpaps et notiveauts.-La vente à la cam-

paigne est à peu près nulle. Le détail,
lu, vi lle, ne fait pluas presque rien ; les

marchands de gros se plaiiçnent que lit
collection est tombée à rien, qaae les
marchands qui avaient l'habitudle de
régler leurs billets en plein deinanden 1
des renouvellements.

Les voyageurs font de pauvres tour-
nées.

Le ton du marché des cotonnades est
touijours très feraies, et ce qui surprend
bgeaucoup le gens, c'est que les conces-
sions que l'on obtenait autrefois si faîci-
tuent des maisons dle gros ou mê-me
directement des agents des mnanaafac-
tures, sont maintenant impossibles ob-
tenir.

Epiceies-Il règne dans ce commerce
une bonne activité, surto)ut dans les
acticles de la saison. Le commerce de

g ros est excité passablement aiu sujeît
des prix des salaisons dont notes par-
Ions ailleurs.

La liste des prix des cafés de Chage
et Sanborn a reçu quelques modiflca-
tions ques l'on trouvera dans nO.4 Prix
courants; quelques sortes ont été bais-
sées de Ic par livre,

Les marchés des sucres bruits sont
tous à la hausse ; le rendement des

f lantations de canne à sucre et celu' i de
a betterave sont inférieurs de pltusieyirs

milliers de tonnes au rendement moyen
et il y a tout lieu de croire que la pro-
chaine campagne sera constamment à
la hausse. Ce serait donc le temps fa-
vorable pour acheter.

Les raffineries d& Montréal, n'ont pas
encore haussé leurs prix.

Nous cotons :
Extra grouud, en quarts ..... ...... 5 e

"l 4 Il bottes................... ô c
Out loaf en qurs. ......... .....--...

un bottes de 100 ls....
Cut loaf en demi-boites de 50 Ibo .. 5 c
Powdered en quarts .......- ..- ..- 5 c

là en botte de 60 Ibo . . Se...
Extra granulé en quarts .... ~.e......

4quà~rts...... .. 4 .I

Jes .sucreà jaunes valent de 8§ à 44e
pr gradations de Jepar chaque degré

en qualité et en couleur.
L'arrivée de quelques chars de mé-

1a=e B..trbadoi a eu pour effet de faire
bssr un peu les y riz; on vend au.-

--JOS. ROBERT &FILS -- -

Marchands de BOIS DE SCIAGE
ET M1ANUFACTURIERS DU

Portes, Cassis, Jalousies, Mouluires, Cadres
COMPTOIRSoi FIX7'URES de XAGASIN, BANCS D'EGLISE, BIRLrOTHEQU

SPÉCIALITÉ
Nous avons un SECHOIR A BOIS le plus granil et le plus

perfectionné du Canada.
Telephone: 6258.

-I
folUMuuIEoIDHL mi-

outleusement contro-
lés sur toutes les
Maisons de Commer-
ce et d'industrie du
Canada.

jourd'hul 34c Ji la tonne et 87c en p.
tit s fûts.

1l y a des raisins Valence sur le mai'.
clné à lic. Les prunes de Bordeaux se
détaillenit à 7J4c. Il n'y aL pas sur le
miaruché dle noix dut Brésil , ni de pom-

Nous haussons nos vote.9 pour nos
orges inondlées et perlées (jaot bar/qy et

Les conserves (le maquereau sont ex-
cessivetiieait rares et se vendent de
$1.10 à $1 2) la doauzaine.

Fers, feircw;eeris et m/ x- Marché
tranquille.. )eu de Miangeinent appré-
eialile dans Iles prix.

Ili/ies, peiputiiies et veruis. -L'abaisse-
nnt des droits sur l'huile de pétrole

américaine n'at pas encotre produit d'ef-
fet sur le mnarché: on calcule quela dif-
férenre ser'a d'environ 2e par gallon.

L'huile dle lin est encorei haussée de
:k. et l'essence de térébenth ine .égale-
mient.

Les peinturas à base <le plomb sont
riaintenanit comblinées, tot.4 ltqý ina,
n.îfactutres ont consenti à se syndiquer
et, une liste (le prix uniformes va être
faite ; notas n'aurons cette nouvelle
liste que pour notre prochain numéro.

LeP4 huiles de poisson sont en hausse
ains-i que totes les hiles à luibrifier,
les huiles d'éclairage et les huiles à ma-
chines, en symapathie avec l'huîile <le
graine de cotonl.

Le papier feutre et le papier gôtn-
dronné ne se vendent plus aux 100
l ivres, mais aut rouleau. Nous donnons,
ptage 12, les notiveaux prix de ce& arti-
cle(s.

Poissops.--Les poissons ont étA très
acti f4 ; mais la vente va probablement
diminuer bientôt, lorsque tout le mon-
dte aura fait sa provision. En atten-
dlant. la morue est presquae épuisée et -ce quii eîî reste est tenu à (les prix éle-
vés;- le paisson blanc et la truite sont
également à peu près disparus du
umarché.
Morue, No. 1, petite q uart 86.50 à 7.00

do gr<u"p do 8,00à 0.00
do do en draf t 9 00) à 8.25

Ilareng,rnp Bretoni, le quart.6.00 à5.25
do French Shore do 4 5 à 0.00)
do Labrador (gelituine) 5.00 à 5.25

Poisson blanc J quart. $0. 00 à 0. ()
Saumon Labrado<r J qumart 7.) à 7.510

.4<quart 18.54) à 14.00
Truites <les lacs .4 qulart 0.00 à 0.00

Sa/aisons.-Lps cochons abattus sont
beauacoup moins f.,ranes ; les paque-
teuts paient maintenant $8.110 tes ]M
lba. Les bouichers achètepnt entre $11.50
à $8.75. Mais les lardli salés restent
toujours chars;- Laing & Sons cotent :
Lard Canada Shiort Ouit MeVoq Il, quart. $23.00

IL ~ ~ ilt eJqat...... 11.75
Il Short Cuit (Jîcar le qaîart.... 22 50

le Ie . 17.25
Les saindoux sont enicore en hautase.

Le saindoux composé IlAnchor "I se
vend $2.15 à la manufacture et $2.25 en
petits lots ; le saindoux Il Fairhank Il
$2.40. L-9 maisons dn gros qui ont des
stocks en avance, vendent encore $2.00
le seau.

La graisse puire de panne IlAnchor"
en s;ceux de 20 Ibs vaut $2.80; elle se
vend:

Oanistre de 10 Iboa...... ...... 134e
Il _I ............... 13c

9 i s fi ................ 140
La graisse composée en canistres

vaut
Canlatre de 10 Ibe .............. 10 c

Il Il 5 il. ............ 191c

Les Jambons valent de 13 à Ille la 1b;
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